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SER I E C CCNCHYLI CUL TURE 

ilOTE SUR L'OSTRE I CULTURE· EN BRETAGME..,SUD 

J{/}I TRE PLATE -

1 - Irnpo r tlfnce économi que -

a) le Morbihan est. le principal centre europëen de ~roducticm ~t d'itevait de l ' huftre plate 

Ostrea edut is L. : 

_ 3. 500 parcs environ sont. expl oi tés dans les r i vi ères d' Etel , de Plouharnel , de Crach, 
St-Philibert , Auray, de Penerf et dl Golfe du »:>rbihan ; . 

_ I . EOO hect.ares sont ainsi livrés il la cultllN: de la seule huftre pht.e ; 
_ 100 a 400 ruillons de nal-ssalns (et parfois plus) sont ~Olt.é5 chaque a.."lI'lée sur 12 IT'Ill_ F 

lions de collecteurs ; 
- 3. 0c0 tonnes d' huftres de 2 ans e t surtout de 3 MS sont livrées chaque année aux centres 

d ' affinage ou d ' éle vage de France (selOll , Cancale, »:>rlalx, Paimpol, Harennes, etc • •• ) 
et éventuel1e~nt de l ' étran Qer (Anglet erre, Irlande, Hollande) : 

_ 500 tonnes d ' h.lftres sont llvrées dlrecte:nent il la. CO.:1SOfIlmstlon (?O. CXXl colis environ). 

bl Le selon et. l ' Aven sont des centres l'I!putés d'affin age etd 'exPiditi on : 6CXJ à 700 tonnes 
d ' huftres de 3 ans sont parquées chaque année dans ces rivières et expédiées la saison 
suivarrt.e 1120. 0::0 colls environ) , 

2 - Gisements n.! turels -

D' importa.'lt.s Qisernents naturels d'Ost ,.ea edulis existent encore en Morbihan 
ou sont en voie de reconsti tution . 

En· ~nerr se trouve un gisement prosp~e qui, livré chaque année iii la pEche pen­
dant 4 heures , l'ourni t de ro li ro tonnes d ' hurtres de belle qualité. 

En rivi ~re d ' Auray, où 2 gi sements seulement subsistsien t en 1943, la reconstitu­
tion ·des bancs a été entreprise en 1943. Elle a été réalisée plU' les organismes profession_ 
nels sous le contrôle de la "'.arine Marchande e t avec le concours technique de l'InstItut 
des Pêches Mari Urnes. En dix a."'lS, à l ' aide des huîtres des Qi~ernents existants , 3 nouveil= 
ba.'lcS ont été formés QUi s ' étendent actuellement sur près de 3 kms , 

~ rivière de Crach, où toUs les bancs avalent àisparu , l ' opération de recoostl­
tution 8 cOIIlll\enœ en Novembre 1951 à l ' a.lde de 2 tonnes d ' huftres achetées en Pénerf. 
En 1953, c ' est plus de ~ tonnes qui étalent recueillies et qui, lIprès trialle et nou-
yeau nettoyage des fonds , étaient reml5es iii l ' eau. 1 

Daml le Golfe cil Morbihan, le création d ' un b5Ulc est pro.jetée , selon la technique 
qui a maintenant fdt 5es preuves . 

Sur tous ces bancs reoonsti tués . l a pêche est interdi te , Ces Qisements sont des 
réserves d ' buftreS--illères destinées à alimenter en naissaL'l les parcs de captage établis en 
bordure. 

3 - Caphj/e - Collecteurs _ 

Le collecteur utilisé Qénéralement est la tuile de~l-cylindrlque Qui , assembl ée 
par "bouquet." de 10 ou 12, e5t passÏ!e dans Wl b.ain de chaux d ' Wle densité telle ~e la 
couche de l ' end.l.i t salt d'une épaisseur de 1 à .2 1IlIIl. 

Les oollect.eurs sont iIlIner~5 le lon ll .du chenal et perpendiculairement iii celui-ci, 
par I!roupe de "il et- ~ r anli!S de "bouquets", lalssll."lt entre ees groupes une libre cireulatlon 
d'eau. Les "bouquets" sont IJUpportés par des piquets enfoncés dans la vase ou disposés iii. 
l'lbe le sol 51 eelul-ci est ferme . 

[Es essais de collect.eurs-carton (bottes iii. oeufs) 01lt. é té effectués avec sucees 
les stocks importants de tulll!S empêchent l e développcnent àe l ' elqlloi de ce nouvesu rnodHe 
de oollecteur. Des essi.l s sQ.'lt. en cours avec des oolleeteurs en 1113tiere plastique . La pose 
a lieu. du 10 JUin au 1~ Juillet pr incipalement. 
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La Station de Recherches de l ' InsU tut des FE"ches renselltle chaque .l'oor, ou pres­
que, les ostréiculteurs sur la présence et l ' évolutlon des larves d ' huftres dans les 2 
principaux centres d ' AUrllY et de Crach, ainsi que s'ur l ' évolution de h. t empérature de 
l ' eau. 11 est constaté que les meilleures fixations ont lleu lorsque 13 pose est faIte au 
lIIoment OÙ, la te"1'erature de l' eau llVoisin.!lrlt 2CfC. le nOl!\br e de larves"'" croissant. Des 
mar~es de faible amplitude , en permettant " la concentration des larves dans les rlvl~res , 
ainsi Que les remous ou les retours de ccur ant.~, fllvorisent les fi :I(!.t!ons . 

3 séries principales d ' ~ml ss1on sont observées ~néralement 
_ l ' une dont le maxl!!IUIII surVient ver.! le 1.5 Juin et dont le destin est fonction de la tem_ 
~rature de l ' e:'!.u, f'rdquern.-.ent Inférle.Il'e Il lG'c : 

_ 13. seconde, la plus importante. arrive 11 son ma:'dmum entre le 27 JuIn et. le ~ Juillet. ; 
_ la trolsHme survient. vers le 20.JUlllet.. 

Les énissions peuvent. s e continuer ,jusqu' en Sept.embr e ma i s les flx ,ti ons du moi s 
de Juin et du début de JUillet sont. celles qui fournissent le naluain de pius grande 
taille. 

L' imporhnce de! exploitations de capt,ge varie entre 5.(0) et 400. COJ collec­
teurs ; l ' exploitat.ion moyenne est. de 30.000 à 50.000 tuiles . 

Le détroqual!e - la sép'lr.'1tlon du nalssi i n de 1, tuile - ccrnmence en Novembre de 
ia même année en baie de Plouharnel où la crolss'l.nce es t très rapide : en Février_H:lrs dans 
les autres centres. L!l croissance du naissain vari e surtwt en fonction de l ' emplacement 
du P'll'C de captal!e : elle e"lt souvent plus 'ltrande en !!Ival qu ' en a:nont. 

4 - El evII4e - pou,s"e, en4ra.1s , c t c . " 

ta croissruJo":e de l ' huf'tre d ' éJ.evlI~e semble E'tre en relat.ion ét.roite avl!C la sltu3._ 
tion du pare bellUCOUp plus Qu ' '!.vec la natu:-e du sol. 

Toutefois , des essais d''lIIIendement<; de sols ont eU! effe<:tu!!s : les apports d ' en_ 
Ifrais sous forme d' ~ide phosphorique (4 tonne"! de "luperphoSph!lte de chaux Il l ' hectare) 
ont donnê de bons résult,ts d"ns la r1vi~re de St_Allli.bert. un fil .. réa.lis~ p'!lr la ele 
St-Gobain et M. Cadoret rend cClllpte de façon excellente de c e tte tentative. 

La culture des huftres se fait pre~qu 'excluslvement sur des ter raIns submerelbles 
mals assèchant 'lU Moins '!lUX plus ~randes marées. Des tent" tlves de culture en "eau pro­
fonde" tfonds dO!! 3 m en moyenne) sont en cours depuis ... ans en B'!ie de Qui~ron ; les 
.résulbts varient selon les e!!1Jlacement, elq)loités lUis les huftres récoltées sont d ' excd_ 
lente qU>:lll té. 

5 - H,.lttdies - Eimcmi ,,-Pa r,uite,,-

La répartition des malad i es, parssitismes ou ennenis est tr~ var iable . 

Parmi les milladles, celle de la coquille dite Ilœsi "Xaladit du pied" est restée 
c3nto.'lTlée dlll18 des zones bien déterminées; aucune eJl;tenslon n ' a été constaU!e depuis plus 
de 5 ans en dehors des régions atteintes . Son développement semble favodsé par l ' exis­

tence de quantités de vieilles coque"> sur les ~isements naturels ou II. l 'emplllce!l'll!!nt des 
anciens banc:s. Des courants atténués, permettmt Ul'1e cOTlcentr 'l.t!on des ~rmes infectieux, 

.. ' semblent aussi aider /1. sa propagation, Des ~su1tats cert'!.ins ont éU obtenus par l ' enlè_ 
.. vePJe'nt des vieilles coques sur cer-talns ~lsements ou par le déplacelllent des huftres d'lflS 

des zones plus la~gernent e~05ées aux courant.o;. De grands ,..travaul't d~!lSsalnissement sont 
pro.1et~ pour 1954 et 19M dans la psrtle de la ré~ion ls plus sév~rell'lent "I.ttelnte . 

" P.lrmi les ennemis , les principl!ll.I( sont le biJi'Or1ItCltl percellr (Jfurer: t nnaceusJ Sil!15 
habitat particul I e!' , le cmbt l!trt (Carcinus mOtnll.~) qui peut rav-ager en HaI~ln les parcs 
où viennent. d ' être sellleea les .ieUl"le5 huttres : l ' lUtirù (.1sttn:a..~ rubensJ dont la répar_ 
tition est fonction de la s'lUn ité lelle est absente des p'.lrtles amont aux eaux plus cu 
moins dessalées) : les poIssons p~"I.teu"f"S et p"l.rticullèrel1ent Nyliobatis (lqUil(1 L. appelée 
tère ou "~eule pavée" ainsI QU ' UDe autre e!ipl!œ de raie '" fouls!!leuse" passent n!itJ.ll~rement 
chaque année fin »tI-début Juin e t en Septembre...():tobre. 

Parmi l eo; par!l!!lites ou canpétiteurs , on peut cite r l ' annéllde Polydor'1l don t l es 
attaques 50nt plus ou trIOlns In"!!enses et. Ii"ve.o; selon l ' eq>l"l.cell'lent du parc : les parties 
aval des rivI~es sont ilénéralement peu ,tteintes ; le!! sttaques sont plus nQllbreuses e t ' 
plus lII!1rQuées au fur et .II mesure QU ' CW1 refIIOllte Yer.J l ' a:nont (ea\lJll des,alées, terrains plus 
vaseux, COUr'lI.!lt!l atténués). Traitement et déplacement des huftres sont des remèdes effi­
caces. Les A1omy~S" r,1nanya tphipPi1ll1l L. J se fixent parfoIs en Elrand noIIlbre sur les collec­
t eurs et m€me les hurtres des ?"'rtl es 'val ; e l les sont rares en amont. Les lblanes se 
traJvent surtout en UIOnt de III rivière d ' Auray mais !!Iussi en cefltAins endroits de la blli e 
de Q..l1beron, d!!lns deux régions hyd["()loglques fOr't distinctes . Des &..wltS se fixent sur 
les collecteurs des partIes 'Svlll, des ASCidies dans toutes les parties b~ses des p"'rcs. 
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HUITRE PORJUOAISE -

Int.el'd i te .JusQu ' en 1948. la culture de l'huftre por tugaIse 1 eté autorisée li. ti t re 
d'ess'Û d;!n! les deux rivières de PeZler!' et d ' Etel a cet.te d:tte. Elle y Il pri s une grMlde 
extension : plus de 2 . ~ tonnes y sant produites sur près de 100 hectares. 

Les huftres sont. achetées Il l ' Sge de 18 DIOis RéMralement dlns le S-ld-O.lest de li!. 
Frlllce et revendues 1 ou 2 MS après sol t aux a ffi neurs des ~glons de Marennes et Arca­
chon , soIt directement a l a conso~matlon (100.000 colis environ en 1953). 

Les résultats obtems les premU,res 'Um<!es ont été eJ'cellents,ce qui provOQU!;I un 
développement rapide de cette culture. Actuellelllent, l ' eCl\l1 11 bre entre plate et portugaise 
tend à s ' établir d!UJs les 2 centres . Il est d ' ailleurs Juste de note r que la eultur-e de 
l 'huître plate n ' a ,1<111lals r:essé dVis les 2 r ivières de ~nerf et d ' Etel : h. crolssiUlCl! de 

l ' huître de cette espèce ne semble pas ~lr eu à sourfrir de l a présence de l ~ por tugaise, 
L' hurtre portu~a1 se se reprcd\ll t de hçon nonnle d ans la ré~ion Pénerf-Vlhlre 

0\1 les apports constnlts des eaU% llm::meuses e t dess aHes de ce derni er fl euve favorisent 
la maturation des prcdults ~nltaux et I l. fhatlon. P3r contre , en rlvl~re d ' Etel , 0\1 la 
salini té reste é leVée pendl.nt la s ,,"1son d ' été, aueune flx'!otlon notable n ' a .1usQ,u ' lclétl! 
observee malgré les apports de plus e n plus importants d ' hurtres de l ' espèCe . 
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